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Introduction 

 
 
L’histoire de Gadamascar a commencé en 2016 par un voyage solidaire réalisé par  

12 jeunes de Terminale ST2S à la suite de la venue de la Malagasy Gospel. 
Cette expérience inédite pour les jeunes français et malgaches a été tellement riche 

que d’autres élèves ont souhaité se lancer dans l’aventure. 
             Ce sont les lycéens eux même qui, par leur volonté de s’engager et leur besoin de 
vivre une expérience solidaire, impulsent cette année encore le projet : 

                
   Gadamascar 5 « s ‘engager pour un avenir meilleur ». 
 
 

Mais pourquoi ce projet ? 
 
 
Le coeur de notre projet repose sur la rencontre et le partage. En effet, ce peuple si 
pauvre mais tellement souriant nous donne une vraie leçon de vie. Si nous pouvions 
résumer notre aventure, nous pourrions dire que c'est une histoire de rencontres et 
d’engagement: 
 
- La rencontre entre les différents membres du groupe Gadamascar (jeunes, enseignants, 
retraités, soeurs) engagés avec une volonté commune ; 
- La rencontre avec toutes les personnes qui nous soutiennent et avec les associations 
engagées sur place ; 
- La rencontre avec un autre pays, ses paysages, sa culture que nous apprenons à 
connaître et à comprendre ; 
- La rencontre avec la joie et le sourire d'un peuple par la musique et la danse ; 
- La rencontre avec le peuple malgache et particulièrement les enfants qui nous apportent 
tant ; 
- La rencontre avec la pauvreté extrême qui nous bouleverse ; 
- La rencontre avec l'essentiel : l'autre, mais aussi surtout nous mêmes. 
 
S’engager à participer à la construction du monde de demain en agissant pour la jeunesse 
par l’éducation demeure notre priorité. 
 
 

En route pour Gadamascar 5, mais sans votre soutien rien ne sera possible… 
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Notre projet en quelques mots clés : 
 
L’équipe : 
 
15 à 20 élèves de première ST2S français, 5 jeunes malgaches en classe de première à 
Tuléar et 5 à 7 accompagnateurs (Enseignants, cadres éducatifs, retraités de 
l’enseignement). 
Nous envisageons un départ avec environ 25 personnes plus les 5 jeunes malgaches que 
nous retrouverons là bas. 
 
Les partenaires opérationnels :  
 
L’association Eau de Coco à Rouen, l’ONG Bel Avenir à Tuléar et les sœurs de L’Enfant 
Jésus Providence de Rouen et de Tuléar. 
 
Notre projet pour 2023/2024 :« S’engager pour un avenir meilleur » 
 
En effet notre projet repose sur l’engagement ici en France mais aussi à Madagascar. 
Voici les différents axes de notre projet : 
 

- Apporter une aide matérielle, humaine et financière à la réalisation du projet 
« Ouvrir une école, c’est fermer une prison » ;  

- Accueillir en classe verte à Mangily et Madiorano (à proximité de Tuléar) des 
enfants scolarisés en brousse en animant leur séjour et en les initiant à la 
prévention de certaines maladies ; 

- Participer aux différentes actions de protection de l’environnement menées par nos 
partenaires à Madagascar ; 

- Répondre à des besoins locaux. 
 
Destination : 
Madagascar, communes de Mangily et de Madiorano, à proximité de Tuléar, dans le sud 
de l’île. 
 
Durée du projet : 
Début : Septembre 2023 à Juin 2025. 
Réalisation : Octobre  2024 
 
Moyens mis en œuvre : 
- Contacts  avec les partenaires 
- Recherche de partenariats financiers ; 
- Actions de financement du projet ; 
- Collecte de matériel ; 
- Elaboration de supports pédagogiques… 
 
Budget : Le budget prévisionnel s’élève à 56 400 euros pour 25 participants + 5 jeunes 
malgaches à Madagascar. 
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Diagnostic 

 
 
En France : Notre établissement entretient des liens étroits avec Madagascar depuis de 
nombreuses années. C'est ainsi que tous les ans des actions sont menées afin de 
soutenir le travail formidable de nos partenaires à Madagascar. L’accueil d’une chorale 
d’enfants malgaches en 2014, animée par les jeunes de l’établissement, a permis un vrai 
moment d'échange et de partage interculturel pour tous. 
 
C'est à cette occasion que les lycéens ont pris conscience de la nécessité de partir 
rencontrer les enfants dans leur environnement, afin d'être des témoins de ce qui se vit 
là-bas et de devenir acteur de la solidarité internationale. Nous avons donc relevé le 
défi d'emmener un groupe de jeunes  en 2016, un autre  en 2018 puis en 2023. 
 
« Ce qui me semble essentiel, c'est de permettre à des jeunes de vivre cette expérience 
unique car je suis convaincue que l'ouverture aux autres, la découverte d'une autre 
culture, le retour à une vie simple et déconnectée sont les plus beaux cadeaux de la vie. 
Nous sommes là pour passer le flambeau aux jeunes pour qu'ils deviennent des acteurs 
de développement »  (Sophie, enseignante,  à l’origine de l’aventure Gadamascar). 
 
"J'ai découvert un pays, un peuple, une culture que je ne connaissais pas, et dont je retire 
une de mes plus belles expériences. Nous avons vu des choses difficiles mais qui nous 
font grandir..." (Antoine, voyage 2018) 
 
Le bilan des actions faites sur place, le témoignage des « anciens » au retour et la forte 
motivation de nouveaux jeunes nous ont convaincus de nous lancer pour la cinquième 
fois dans cette belle aventure. 
 
 
 
L’équipe française de Gadamascar 5 
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A Madagascar : 

 Madagascar est la quatrième plus grande île du 
monde. Elle fait partie des pays les plus pauvres au monde. Sa 
population (25 millions) est très jeune car 47% de la population a 
moins de 15 ans et vit plutôt en milieu rural (83% de la population).  
 
D'après les statistiques malgaches, 90% des habitants vivent avec 
moins de 2 euros par jour, 55% de la population n’a pas accès à 
un service de santé et 40% des enfants souffrent de 
malnutrition. 
Plus d’un quart des enfants en âge d’aller à l’école primaire ne 
sont pas scolarisés à Madagascar, selon une étude réalisée par 
l’Unicef. Plus d’un million d’enfants sont exclus du système 
scolaire en raison de la pauvreté de leur famille mais aussi des 
difficultés que connaît actuellement le pays. 
 
Faute d’éducation, une génération entière d’enfants grandira sans 
pouvoir acquérir les compétences nécessaires pour contribuer au 

développement de leur pays et de son économie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est pourquoi nous orientons nos actions en faveur de 2 partenaires pour qui l’éducation 
est le moteur du développement:  
 
- les Soeurs de La Providence N.Barré avec le projet « ouvrir une école, c’est fermer 
une prison » 
C’est lors d’un stage en milieu pénitencier que l’idée de ce projet a germé. En effet, une 
sœur a effectué un stage de 3 mois en milieu carcéral à Tuléar et elle a observé qu’une 
soixantaine d’enfants et d’adolescents de 9 à 15 ans sont incarcérés dans cette prison 
suite à des faits majoritairement mineurs (vol de nourriture pour survivre). Faute 
d’établissements pour mineurs ils sont incarcérés avec des adultes, des assassins, des 
criminels. Ces mineurs, s’ils survivent au milieu carcéral ont de grandes chances de 
basculer dans la délinquance. C’est pourquoi le projet d’augmenter la capacité d’accueil 
des enfants des rues est né afin d’agir avant que ces jeunes ne se retrouvent en prison. Si 
les enfants sont éduqués et nourris, ils ne deviendront pas délinquants demain. 
 
- l'ONG Bel Avenir avec la mise en place des classes vertes et les foyers sociaux  
L’ONG travaille depuis plus de 20 ans en faveur des enfants et particulièrement vers les 
filles qui sont plus vulnérables à Madagascar. En ouvrant des écoles pour les enfants, et 
en leur permettant d’accéder à la culture, au sport, à la musique, ils contribuent à 
permettre à ces jeunes un avenir meilleur. Ces dernières années l’ONG protège 
également les enfants maltraités en créant des dispositifs de protection de l’enfance.  
 
C'est donc avec eux que nous pouvons cibler nos actions, tant sur le plan financier que 
sur le plan matériel et humain. 
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Les objectifs du projet 
 
Objectif général du projet : s’engager pour un avenir meilleur 
 
En effet, à travers cette expérience les jeunes qui sont acteurs du projet découvrent 
l'engagement et sont donc sensibilisés à la solidarité internationale. Cette expérience qui 
va les faire grandir, leur permet également de s'ouvrir sur le monde, de découvrir une 
autre culture, et de favoriser l'échange et le partage. C'est enfin l'occasion de prendre 
conscience des enjeux et des défis qui les attendent. 
 
Ainsi l’enfant est placé au coeur de notre projet car l’ensemble de nos actions est destiné 
à favoriser son développement. 
 
 Objectifs spécifiques du projet :  
 
- Favoriser l'échange et l'ouverture culturelle des enfants et des jeunes ; 
- Permettre aux jeunes français et malgaches de partager une expérience de coopération 
internationale ; 
- Sensibiliser les enfants défavorisés à l'hygiène,  à la santé globale et au développement 
durable ; 
- S'engager durablement sur un projet ; 
- Favoriser l’accès à l’éducation. 
 
Objectifs opérationnels : 
 
- Participer activement au projet « ouvrir une école pour fermer des prisons » ; 
- Animer et financer une classe verte à Tuléar et a Madiorano ; 
- Equiper le village de Mahaboboka d’un échographe portable ; 
- Favoriser les échanges avec les jeunes filles des foyers sociaux de l’ONG Bel avenir ; 
- Créer un clip musical franco-malgache ; 
- Favoriser les échanges entre des lycéens malgaches et français ; 
- Intégrer 5 lycéens malgaches à l’équipe Gadamascar. 
 
 

 



	 8	

 
La conception du projet 

 
Les moyens humains 
 
Le groupe se mobilise au quotidien pour que le projet se concrétise. Nos partenaires nous 
accompagnent dans : 

- La constitution de l’équipe ; 
- La formation au départ et au retour ;  
- Les différentes actions pour mener à bien le projet ; 
- L’organisation de notre séjour ; 
- La préparation des ateliers d’éducation à la santé. 

 
Les moyens financiers et matériels 
 
- Le Budget  
 
Nous avons établi un budget prévisionnel avec le coordinateur de l’association Eau de 
Coco. C’est une estimation pour 25 personnes + 5 jeunes à Madagascar. 
 
Billets d’avion (1300 euros par personne) 32500 euros 
Visas (30 euros par personne) 750 euros 
Frais de santé (traitement anti palu, vaccins, matériel pour les 
dispensaires en fonction des besoins (ex : compresses, médicaments, 
balance, thermomètre, tensiomètre…) Echographe 

2000euros 

Transport à Madagascar (bus- vélo pousse…) 1700 euros 
Projet classe verte (hébergement pour les français et les malgaches soit 
environ 80 personnes, restauration, transports, activités (visites 
culturelles, ateliers pédagogique), frais d’accueil sur place… 

7000 euros 

 Compensation environnementale (50 euros par personne soit 7 arbres 
plantés par personne) 

1250 euros 

Hébergement hors projet classe verte 600 euros 
Achat de matériel (en fonction des besoins : matériel de cirque, 
pédagogique, équipement de l’école des enfants des rues…) 

1500 euros 

Participation au projet « ouvrir une école pour fermer des prisons »  achat 
de matériaux (bancs, tables, peintures, matériaux de construction) 

5000 euros 

Restauration hors projet classe verte (7 euros par jour/ personne) 2100 euros 
Divers (frais de communication, imprévus…) 2000 euros 
Budget total  56400 euros 
 
- Le financement 
 
Afin de concrétiser ce projet, nous mettons tout en œuvre pour que chacun puisse  
participer et surtout pour que l’obstacle au départ ne soit pas financier.  
- Autofinancement (par la participation des familles et des accompagnateurs, cadeaux 
d’anniversaire, baby sitting, économies…) 
- financement collectif 

• Par des actions (vente de gâteaux, recherche de sponsors, confection et vente 
d’objets, organisation de manifestations…) ; 

• Institutionnel (constitution de dossier de demande de financement…) ; 
• Par un financement participatif … 
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L’évaluation du projet 

 
Pendant la conception du projet 
- La motivation et l'implication des élèves s'évaluent régulièrement par leur 
investissement dans les actions, leurs démarches auprès des entreprises et des 
particuliers et aussi par leur participation active à la réunion hebdomadaire pendant le 
temps scolaire et par nos échanges sur les réseaux sociaux ; 
- Un point est régulièrement fait lors des réunions sur l'avancée du projet ; 
- La mise en place d'un groupe WhatsApp permet une plus grande réactivité des jeunes et 
des adultes. 
 
Pendant et après la réalisation : 
 
- Evaluation quantitative : 
Le nombre de jeunes français et le nombre de jeunes malgaches concernés ; 
Le montant des aides financières distribuées sur place ; 
Le nombre de places pour scolariser les enfants des rues ; 
Le matériel transporté non disponible sur place. 
 
- Evaluation qualitative : 
Les debriefings quotidiens avec les jeunes pendant le voyage, qui permettent une 
relecture de la journée et un approfondissement de la réflexion ; 
Les retours de nos partenaires : l'évaluation effectuée auprès des enfants accueillis en 
séjour éducatif trois mois après notre passage ; 
Sur le long terme, les retours des "anciens", leur parcours de formation et leur 
investissement dans la solidarité. 
Témoignage de Nolwenn (projet 2018) : "...Grâce à ce voyage, j'ai appris beaucoup plus 
sur ce qu'est le véritable partage.... Voir le sourire, la joie des enfants devant une 
balançoire est quelque chose d'unique que, malheureusement, chez nous on ne connait 
plus. C'est pour ça que, dès que je pourrai, je repartirai à Madagascar." 

 
 

 
 

La présence des jeunes français à 
Madagascar est très importante pour ceux qui 
agissent sur place car ces derniers savent que 
ce seront les meilleurs ambassadeurs à leur 
retour en France et qu’ils pourront témoigner de 
ce qui se fait, de ce qui reste à faire mais aussi 
poursuivre leur engagement. D’ailleurs, parmi 
nos anciens volontaires, certains (actuellement 
en formation d’infirmièr),  se préparent de 
nouveau pour un voyage solidaire. 
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Pourquoi et comment nous aider ? 

 
Pourquoi ? 
 
! Parce que le réseau Eau de coco et la congrégation des sœurs de la Providence 

Nicolas Barré œuvrent au quotidien pour aider une population en détresse qui retrouve 
l’espoir d’un avenir meilleur ; 

! Parce que le poids financier risque d’être un obstacle à la réalisation de ce projet ; 
! Parce que vous pourrez valoriser l’image de votre entreprise dans un projet solidaire à 

destination des jeunes (photos, témoignages …) ; 
! Parce que cette génération a besoin encore plus, avec la situation que nous vivons, de 

s’ouvrir au monde, à la solidarité et au partage interculturel. 
 
Comment ?             
 
! Par vos dons financiers avec la possibilité de bénéficier d’une 

déduction fiscale grâce à notre partenaire Eau de coco ; 
N’hésitez pas à utiliser le QR code afin de faire un don sur 
notre cagnotte (ou par chèque, virement…)  

! Par une aide matérielle (lots, matériel de bricolage, objets 
publicitaires, produits alimentaires pour contribuer à la vente 
de gâteaux, équipements sportifs…) ; 

! Par un soutien logistique (pour l’achat des billets d’avion, les 
médicaments …) ; 

! Par vos encouragements et votre soutien dans cette aventure pour laquelle  nous 
devons trouver toutes les ressources pour aller jusqu’au bout. 

 
Nous vous tiendrons bien sûr informés de la réalisation de ce beau projet. 
 

Conclusion 
 
Tout d’abord, nous vous remercions de l’attention que vous avez portée à notre dossier. 
Nous souhaiterions tout simplement vous dire MERCI car, grâce à vous, cette aventure 
sera réalisable. 
Nous nous tenons bien évidemment à votre disposition si vous souhaitez 
davantage d’informations. 

 N’hésitez pas à suivre nos aventures sur Instagram : gadamascar._  
   

 
 
 
 
 
 

  
	


